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Evaluation des diplômes 
Masters – Vague D 

 

Académie : Paris 

Etablissement déposant : Université Paris 7 - Denis Diderot 

Académie(s): / 

Etablissement(s) co-habilité(s): / 

 

Mention : Humanités et sciences 

Domaine : Arts, lettres, langues (ALL) 

Droit, économie, gestion (DEG) 

Sciences humaines et sociales (SHS) 

Sciences, technologies, santé (STS) 

 

Demande n° S3MA140006955 

 

 

Périmètre de la formation 
 Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) : 
Université Paris Diderot-Paris 7 ; ENS Ulm (pour la spécialité LOPHISS). 

 Délocalisation(s) : / 

 Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 

 

Présentation de la mention 
La mention Humanités et sciences s’adresse d’abord à des étudiants ayant une formation scientifique ou à des 

étudiants issus du secteur santé qui souhaitent compléter (ou réorienter) leur formation avec les apports de la 
philosophie et de l’histoire des sciences, des sciences humaines et, de manière générale, des humanités. Elle peut 
aussi accueillir des étudiants issus des sciences humaines. Elle a vocation à former des chercheurs qui ont besoin d’un 
tel bagage interdisciplinaire pour travailler en et sur la médecine, les sciences exactes, les sciences humaines. 

Cette mention résulte de la restructuration du master mention Histoire et philosophie des sciences de 
Université Paris 7 - Denis Diderot. Elle se décline en deux spécialités :  

-d’une part la spécialité Logique, Philosophie, Histoire, Sociologie des sciences (LOPHISS-SPH), qui 
reprend dans une spécialité l’essentiel de l’ancienne mention Histoire et philosophie des sciences, et 
qui présente désormais un parcours recherche et un parcours professionnalisant ; 

-d’autre part la spécialité Médecine et Humanités, qui est une création, comprenant uniquement un 
parcours recherche et intervenant uniquement au niveau M2. 
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La mention Humanités et sciences s’intègre dans l’offre de formation de Université Paris 7 - Denis Diderot, 
université pluridisciplinaire. Elle s’inscrit dans le prolongement d’une licence Humanités (en création). Elle a une 
certaine originalité dans le paysage universitaire français, dans lequel les masters de philosophie des sciences 
s’inscrivent plutôt dans la continuité d’une licence de philosophie et dans le cadre d’UFR de philosophie (absentes à 
P7). Quant à la spécialité Médecine et Humanités, elle répond à des préoccupations nouvelles dans le secteur santé. 

Le dossier annonce la création de deux autres spécialités futures dans le cadre de cette mention : une 
spécialité Histoire et formes du sujet (ouverture en 2016) et une spécialité professionnelle (dont rien n’est dit de 
plus). 

 

Synthèse de l’évaluation 
 Appréciation globale : 

Par rapport à l’offre actuelle, les modifications apportées à cette mention représentent un changement 
majeur. Ce qui était auparavant une mention Histoire et philosophie des sciences devient maintenant une spécialité 
Logique, Philosophie, Histoire, Sociologie des sciences (LOPHISS-SPH), à laquelle vient s’ajouter une autre spécialité, 
Médecine et humanités, qui s’adresse en réalité à un tout autre public – il est par exemple significatif que cette 
nouvelle spécialité, qui ouvre en M2 ne prévoie pas d’accueillir les étudiants ayant fait le M1 dans cette mention 
Humanités et sciences. On peut du coup s’interroger sur la cohérence réelle entre les spécialités. De plus, la mention 
devant compter à terme deux spécialités supplémentaires, l’articulation d’ensemble est difficile à évaluer. Les 
objectifs de chaque spécialité sont mieux définis que ceux de la mention en tant que telle, qui restent un peu vagues. 
Quoi qu’il en soit, le point commun entre les spécialités de cette mention est qu’il s’agit de former des étudiants 
issus du secteur Sciences, technologies, santé (STS) aux apports et aux outils des sciences humaines. 

Il s’agit, de ce fait, d’une mention très intéressante. 

On peut comprendre l’ajout d’une nouvelle spécialité Médecine et humanités qui répond à un besoin et qui a 
du sens dans l’offre de Paris 7. On notera cependant que le master était plus cohérent dans sa configuration 
précédente (mention Histoire et philosophie des sciences). L’ajout d’une nouvelle spécialité se fait au détriment de 
la cohérence de la précédente formation. Les spécialités nouvelles annoncées (pour l’instant de façon floue) risquent 
d’aggraver les choses. 

La structure de la formation sur deux ans est assez différente selon les spécialités. Deux cours de tronc 
commun concernent tous les étudiants : méthodologie au S3 et épistémologie aux S3-4 (puisque la spécialité Médecine 
et humanités ne commence qu’en M2). Dans le futur, des séminaires mutualisés sont prévus entre la spécialité 
LOPHISS Logique, Philosophie, Histoire, Sociologie des sciences et la spécialité Histoire et formes du sujet (ouverture 
en 2016). 

La mention, à l’intersection des divers domaines couverts par l’Université Paris 7 - Denis Diderot, trouve une 
place adéquate dans son offre de formation. Sur le plan national, elle propose un positionnement original 
d’interdisciplinarité entre le domaine sciences, technologie, santé et le domaine des sciences humaines et sociales, 
qui est sans équivalent ailleurs. Les deux spécialités sont adossées à des équipes de recherche reconnues, dont les 
enseignants-chercheurs impliqués dans la formation font partie. La spécialité Logique, Philosophie, Histoire, 
Sociologie des sciences (LOPHISS-SPH) implique en outre, dans son parcours professionnel, des professionnels qui font 
partie de l’équipe pédagogique. La spécialité Médecine et humanités est uniquement recherche. L’interdisciplinarité 
revendiquée de ce master en fait une formation transversale qui vient s’ajouter à des formations spécialisées 
préexistantes. 

L’insertion professionnelle et la poursuite des études choisies ne peuvent être évaluées à l’échelle de la 
mention, puisque la moitié de la formation est une création (voir la fiche « spécialité » pour la spécialité Logique, 
Philosophie, Histoire, Sociologie des sciences LOPHISS).  

Le pilotage est peu renseigné au niveau de la mention. Les équipes pédagogiques et le pilotage se font plus 
clairement par spécialité. C’est également le cas des modalités pédagogiques qui, de manière générale, prévoient 
une initiation à la recherche (mini-mémoire en M1, mémoire en M2). L’auto-évaluation, comme l’évaluation des 
enseignements est prévue selon des modalités mises en place à l’Université Paris-Diderot. 

 Points forts :  
 Originalité du positionnement, qui mise sur la pluridisciplinarité, et du recrutement visé, puisqu’il s’agit 

bien de donner une formation « humaniste » (philosophie, sociologie, histoire des sciences) à des 
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étudiants issus des formations médicales et une formation en philosophie et sociologie des sciences à 
des scientifiques de formation. 

 Adossement à la recherche : le master s’appuie sur des équipes reconnues, les équipes pédagogiques 
sont actives dans ces centres de recherche. 

 Bon potentiel en termes de recrutement d’étudiants. 

 Points faibles :  
 Le dossier est encore largement programmatique. Il y a des incohérences. Une nouvelle spécialité est 

annoncée en 2016, dont la pertinence dans un tel master n’est pas claire. De ce fait, le dossier, au 
niveau de la mention, est complexe et peu lisible. 

 Dans l’état actuel du dossier, la mention semble plus un collage de deux spécialités différentes : sur le 
plan des études comme sur le plan du pilotage, peu de renseignements au niveau de la mention, tout est 
renvoyé aux spécialités. 

 L’aspect professionnalisant de la mention, très orientée « recherche » est assez mineur : une spécialité 
professionnelle est signalée comme « en discussion ». Le parcours « professionnel » de la spécialité 
Logique, Philosophie, Histoire, Sociologie des sciences n’est pas encore très détaillé. 

 

Recommandations pour l’établissement 
 

Il serait bon d’améliorer la lisibilité de la formation (parcours, sous-parcours, options) en simplifiant par 
exemple la terminologie employée. 

Peut-être faudrait-il, avant de prévoir d’ouvrir de nouvelles spécialités dans cette mention (pour le moment 
décrites de façon très floue), renforcer la synergie entre les deux spécialités existantes et améliorer la dimension 
professionnalisante de la  spécialité Logique, Philosophie, Histoire, Sociologie des sciences (LOPHISS). 

 

Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A 

Positionnement de la mention dans l’environnement scientifique et socio-économique 
(A+, A, B, C) : A 

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : B 

 Pilotage de la mention (A+, A, B, C) : B 
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Evaluation par spécialité 
 

Médecine et humanités 

 

 Périmètre de la spécialité :  

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Université Paris Diderot Paris 7. 

Etablissement(s) en co-habilitation(s) : / 

Délocalisation(s): / 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 

 Présentation de la spécialité :  

Cette spécialité à finalité « recherche » est une création (ouverture en 2014). Elle commence seulement en 
M2, et se donne pour mission de former des professionnels et des étudiants issus des secteurs santé aux 
problématiques interdisciplinaires qui croisent la santé et les sciences humaines (philosophie, sociologie, histoire et 
philosophie des sciences, psychologie…). Elle répond à une demande de pluridisciplinarité issue du secteur santé 
confronté à de nouvelles problématiques éthiques et juridiques. 

 Appréciation : 

La spécialité est ouverte de droit aux étudiants ayant réussi l’intégralité d’un M1 de santé, d’un M1 ou d’un M2 
professionnel de psychologie, du troisième cycle de médecine. Les étudiants issus des sciences humaines peuvent être 
admis sur dossier. 

Quatre UE sont prévues. La première, en cours magistral, vise à donner le bagage théorique fondamental pour 
une recherche interdisciplinaire dans le secteur santé. La deuxième, sous forme d’ateliers animés par un 
professionnel du milieu médical part de situations cliniques réelles pour en faire ressortir les enjeux 
interdisciplinaires, et a pour finalité une meilleure prise en charge des patients et de leur environnement. La 
troisième est un séminaire méthodologique visant à préparer le mémoire de recherche des étudiants. La quatrième 
est un TD de langue anglaise. L’ensemble est cohérent avec la finalité poursuivie et permet d’assurer la formation à 
la recherche interdisciplinaire. Les modalités de contrôle de connaissances sont toutes en contrôle terminal, ce qui 
est un peu étonnant au niveau master. L’accent est mis sur le mémoire de master, présenté soit sous la forme d’un 
projet de thèse, soit sous la forme d’un article publiable dans une revue spécialisée. On s’étonne de ne pas retrouver 
dans le descriptif des UE de S3 et S4, les enseignements de tronc commun décrits au niveau de la mention. La 
formation continue n’est pas prévue, ce qui est regrettable pour une formation qui pourrait attirer des professionnels 
du secteur santé désireux de commencer une recherche sur leur pratique. 

Dans la mesure où il s’agit d’une création, il ne peut y avoir d’évaluation de l’insertion professionnelle et de la 
poursuite des études. 

La formation est pilotée par un comité pédagogique constitué uniquement d’enseignants et de chercheurs de 
l’établissement. L’équipe pédagogique est constituée d’enseignants-chercheurs, de chercheurs et de praticiens 
hospitaliers de l’établissement. Elle s’adosse sur des laboratoires de recherche reconnus. 

 Points forts :  
 Un positionnement original et porteur, pour un public spécifique, qui répond à une demande. 
 La formation se donne les moyens d’une vraie approche pluridisciplinaire des problèmes liés à la 

médecine. 
 Adossement et intégration à des équipes de recherche reconnues, voire prestigieuses. 
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 Points faibles :  
 Par certains aspects, le projet reste vague, la spécialité est très peu articulée à la mention. 
 La dimension internationale est réduite dans le projet. 
 La formation continue n’est pas prévue. 
 On peut se demander ce qu’il en est de l’articulation avec le monde des professionnels de la médecine 

non-chercheurs. 

 

Recommandations pour l’établissement 
 

Le projet, très intéressant en soi et plein de potentialités, mériterait d’être précisé sur un certain nombre de 
points. L’articulation de la spécialité à la mention devrait être mieux présentée. Des dispositifs permettant la 
formation continue devraient être mis en place. Il serait bon de développer les interactions avec le monde des 
professionnels du secteur médical. Il serait également souhaitable de développer l’ouverture internationale en 
proposant par exemple la possibilité de valider un semestre dans une formation comparable à l’étranger. 

 

Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A 

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : SO 

 Pilotage de la spécialité (A+, A, B, C) : A 
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Logique, Philosophie, Histoire, Sociologie des sciences (LOPHISS-SPH). 

 

 Périmètre de la spécialité :  

Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Université Paris Diderot, ENS-Ulm. 

Etablissement(s) en co-habilitation(s) :  

ENS-Ulm. 

Délocalisation(s):/ 

Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger:/  

 

 Présentation de la spécialité :  

La spécialité LOPHISS, Logique, Philosophie, Histoire, Sociologie des sciences, est la restructuration au sein de 
cette nouvelle mention Humanités et sciences d’une mention Histoire et philosophie des sciences dans le contrat 
précédent. Il s’agit donc d’une formation en histoire, philosophie et sociologie des sciences qui s’adresse d’abord à 
des scientifiques de formation, mais aussi, bien que moins directement depuis la rupture des partenariats avec Paris 
4et Paris 1 qui ont développé leurs propres formations dans le domaine, à des étudiants venus des sciences humaines. 

 Appréciation : 

Le projet pédagogique est clair et de qualité. En M1, la formation est constituée d’un tronc commun (deux 
cours, philosophie des sciences, histoire des sciences), de deux UE d’approfondissement disciplinaire (au choix, selon 
la discipline d’origine de l’étudiant), de deux UE de formations complémentaires (philosophie et histoire pour les 
étudiants d’origine scientifique, mathématique, physique et biologie pour les étudiants issus des sciences humaines), 
d’un mini-mémoire d’initiation à la recherche, et d’une UE de langue. En M2, l’étudiant a le choix entre deux 
parcours, recherche ou professionnalisant. Tous deux comportent un tronc commun généraliste en histoire et 
philosophie des sciences, et des options de spécialités. Ils se distinguent, en M2 recherche par des options 
d’approfondissement, une UE « recherche » et la rédaction d’un mémoire encadré, en M2 « professionnel », par des 
options d’ouverture (journalisme scientifique), un stage professionnel d’au moins trois mois et un mémoire de stage. 
Le stage arrive en S4 : on peut se demander si un premier stage, plus court, ne pourrait pas intervenir plus tôt dans la 
formation (en S2 par exemple). Des dispositions particulières sont prises pour faciliter le suivi des étudiants en double 
cursus et en formation continue (enseignants, techniciens de laboratoire, etc.). 

Il s’agit d’une formation attractive, le plus important master en Histoire et philosophie des sciences de France, 
le seul proposé en première intention à des scientifiques de formation, qui la suivent soit en formation initiale 
menant vers une thèse en histoire et philosophie des sciences, soit comme formation complémentaire à leur 
formation scientifique principale. Les taux de réussite assez faibles en première comme en deuxième année (moins de 
50 %) peuvent s’expliquer par l’exigence du master (remise à niveau dans une autre discipline que la discipline 
d’origine) et par cette part de formation complémentaire, pour des enseignants du secondaire ou des doctorants en 
sciences. 

La formation est pilotée par un Conseil scientifique, composé de chercheurs et d’enseignants-chercheurs. Il y a 
également un conseil de perfectionnement, qui ne comprend pas de représentants étudiants (mais les étudiants sont 
conviés à des réunions d’évaluation de la formation). Des procédures d’évaluation par questionnaire anonyme sont 
prévues pour la période à venir. L’équipe pédagogique est composée de chercheurs et d’enseignants-chercheurs de 
l’Université Paris Diderot et de l’ENS Ulm. Le master s’adosse à des équipes de recherche reconnues. Les modalités de 
contrôle privilégient le contrôle terminal. Les mémoires de recherche comme le rapport de stage font l’objet d’une 
soutenance. 
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 Points forts :  
 Un important master d’histoire et philosophie des sciences, plus tourné désormais vers les étudiants de 

formation scientifique que vers les étudiants issus de la philosophie. C’est un bon positionnement dans 
l’offre de formation, original et qui répond à une demande, adéquat avec l’université de rattachement. 

 La spécialité bénéficie d’un très bon adossement à la recherche et d’un environnement scientifique de 
renom. 

 Bon encadrement des étudiants dans leurs activités de recherche. 

 Points faibles :  
 Dans le parcours « professionnel », la professionnalisation reste un peu tardive, et peut-être encore un 

peu vague dans ses objectifs. 
 L’ouverture internationale est limitée. 

 

Recommandations pour l’établissement 
 

La spécialité Logique, Philosophie, Histoire, Sociologie des sciences (LOPHISS-SPH) est une très bonne 
spécialité « recherche ». Le parcours « professionnel » pourrait être précisé dans ses objectifs (vérifier qu’il s’agit 
bien de couvrir des besoins réels en matière de communication scientifique) et développé plus tôt dans la formation 
(peut-être dès le S2). 

Des partenariats internationaux pourraient être développés. 

 

Notation 
 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : A 

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : B 

 Pilotage de la spécialité (A+, A, B, C) : A+ 



 

Observations de l’établissement 

 




















